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" Je suis la fleur des champs et le lys des vallées "
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« Arne il/arn, et exa/labit fe, et giori-

ficaberis ab ca, cuim i/larn fueris anp/exa-
tus. Da/it catPiti lt augmenta gra/iarum,

et corouna inc/r/a p>oeget te. »

« Etreignez-la ; car dès qu'elle aura
reçu de vous le baiser de l'amour, elle
exaltera votre nom, elle glorifiera vos

vertus, elle fera rayonner une grâce plus abondante autour de
%otre front, sur lequel elle déposera un diadème intangible et
immortel. »(Prov. iv., 8.)

a Quand Salomon écrivit ces paroles magnifiques et fécondes,
:1 n'avait en vue que la Sagesse, plus précieuse à ses yeux que tous
les trésors de la terre; mais le Saint-Esprit, dont le souffle l'ins-
pirait, leur donnait un second sens et les appliquait à Marie, la
Vierge Incomparable. Prenez-y garde, âmes chrétiennes, par ces
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paroles le Saint- Esprit vous presse de vous abandonner à l'amour
par cvs pronesses séduisantes, ne le sentez-vous pas qui passe
doucement la main sur %Os <euirs, pour les captiver et les jeter
frémissants et passionnés sur le cœeur de Marie ? E.:ntendez ses
promesses : quatre dons d'un pri\ inestimable vous sont réservé.
si vous arrivez c eontracter a ec cette \ierge d'une beauté san,
rivale, une union toute spir1ituelle qui vous alutorise 1 suivre vo-
ardents désirs, à vous jeter dans ses bras et à la presser dans les
vôtres, avec un aloiir plein de respect et de piété. I >ons ieri cil-

letu\, qu'il animere ainsi : Aimz .. larie et on premier lien elt

Vous élevera. elle vous exaltera, e'xa//a/'i/ le, aimez 'Marie et

coille secOnd présent, el.le vous glorilera, elle publiera i

vertus :c/ gl//abers ai ca, - aime/ Mari' et sa troiseiîoî

(aveur sera le rendre plus lumineuse et plus riebe ['auréole de
grace qui brille autour <le votre front : Da// cap/// /mo Iufgml/len/a

grafi'arnm. Ainiez Marie : la couronne dont elle reindr:
voire tête. comîplètera ses dons et vous gardera une jeunesse
éternelle et sans déclin : rorona ind//za pro/crye/ te.

« .\ussi. âmes très chères, lecteurs bien-aimés, nous vous en
supplions, ne soye/ pas durs pour cette Vierge de haute lignée.
belle entre 11tes Il: , nc la rcpoussez pas. car elle sappel

.larie, elle est la Reine et la I)ominatrie des royaumes et de-
rois, seule digne parmi ses c<ompagnes de toute admiration et d
tout respect :ne la méprisez pas, ear votre froideur et voir,
indiffércnce ;I soi égard, scraient pour vous non seulement La
cause de pertes irréparables : mais enccore le p le iniluctal bb,
le la damlnin.tioimn éernelle.

Ic 'it au contraire. ouvrez les .ei de l'intelligence pom

sivre en tout ses inspirations, entlammnez vos c<ers. déliez V.c
langues et donnez-leu ibre carri'ere pour chanter ses loiales e

publier sa gloire : Iatez-vIls de volus faire, et cola sans rései

- esc'laves de on aicur. Toiums sn ci cs vcls rendra plu-

-ux, son Contact plus purs, et se. embrasseits, il vous

approchant de I )ieu. vous paumuneront de urti et orileroint -

fronts d'unie auréole le beauté toute céleste. i

(S.AN.N licN.\\EN iIt'Ri..



Ejpltcatton bu Cérémonial bu cteroz4rbre
PROFESSION

N an s'est écoulé depuis le jour heureux où soit le
frère, soit la sœur Tertiaire revêtait les livrées séra-
phiques. La cérémonie de la vêture se terminait par
un chant de reconnaissance à l'adresse du Dieu des

miséricordes qui répand ses bienfaits sur tous ceux qui le crai-
gnent et qui l'aiment. Le premier pas venait d'être fait; c'était
déjà une cérémonie pleine de douce consolation et de saintes
joies, mais après tout, quelque joyeuse, quelque consolante que
:soit la prise d'habit, c'est-à-dire l'entrée au noviciat du Tiers-
'Ordre, l'engagement, l'enrôlement n'est cependant pas définitif.
Le novice qui entre n'est, à vrai dire, Tertiaire qu'à titre d'essai.
Loin de nous toutefois la pensée de refuser à la vêture une joie
sans mélange, car pour des âmes bien décidées à ne pas regarder
en arrière, ce joug qui pourrait être mêlé d'appréhension, donne
le plus souvent une joie aussi vive que celle de la profession;
l'inquiétude d'un avenir incertain n'est pas assez forte pour as-
sombrir les visages. Je dirai même qu'il y a dans la cérémonie
de la vêture je ne sais quel caractère de simplicité et de naïveté
qu'on ne trouvera pas dans la profession ; la gaieté, qui est passée
en proverbe parmi les novices, y trouve son aliment. Pour bien
dire, la vêture et la profession apportent chacune, en son genre,
une joie parfaite.

Le postulant de l'an dernier a grandi en sagesse et en grâce,
en même temps qu'en âge. Il s'est efforcé, pendant l'année qu'il
.a été obligé de passer comme novice, de se pénétrer du véri-
table esprit de saint François, de la sagesse franciscaine, et en
-cherchant à la réduire en pratique il est parvenu à grandir en
grâce devant Dieu et devant les hommes. Il- a mesuré toute
l'étendue de ses obligations, il en a estimé toute la hauteur. Il a
compté tous les frais de bonne volonté qu'il aurait à faire, il a
calculé les forces qu'il aurait à déployer ; architecte prudent,
homme de guerre prévoyant, il est enfin arrêté sur ce qu'il peut
et veut entreprendre.' Un examen rapide sur la connaissance de
la règle a suffi pour découvrir en lui une âme rompue à toutes
les exigences de la vie franciscaine.
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Le voici donc aujourd'hui présent de nouveau ;' il vient pren-
dre part à une seconde fête, ce qui va se passer est plus solen-
nel : aussi tout respire la grandeur. L'autcl avec ses ornements-
(le fête, un chour de chant mieux exercé et plus fourni viennent

prêter leur généreux concours pour rehausser la cérémonie lui
est sur le point d'avoir lieu.

Les novices ont entendu l'appel de 1 Dieu : le cri des Croisés
« Dieu le veut ' » a trouvé écho dans leurs oreilles et surtout
dans leurs ceurs : ils s'approchent vêtus de la grande tunique-
ou tout au moins du grand scapulaire, qu'ils portent ostensible-
ment, ceints (lu cordon séraphique et la croix sur la poitrine.
Les Sours ont <le plus échangé le voile blanc des novices contre-
le voile noir de l'îme en deuil qui ne veut plus connaitre que
jésus, et jésus crucifié. C'est ainsi que le futur chevalier du mo-
yen-ûge portait la livrée de celui qui l'avait initié à la guerre, c'est
ainsi que dans l'ancienne loi on ornait les victimes destinées au
sacrifice. Plus heureux que ces victimes, sont les Tertiaires qui
se présentent pour la profession, car s'ils ont l'honneui' dêtre
victimes, ils ont de plus l'honneur d'être eux-mèmes leur prêtre
sacrificateur. Oui, ils sont tout à la fois et la victime qui doit être
immolée au Très Haut, et le prêtre qui doit l'immoler.

Le 1 )irecteur ne les interroge pas tout de suite sur le but de
leur démarche, il le connait. Il les a vus postulants recevoir
l'habit du Tiers-Ordre : ils les a vus novices suivre régulièrement
les assemblées mensuelles ; il sait fort bien ce qu'ils désirent.
Une préoccupation l'assiège à cette heure décisive. Il se petit

(que des volontés soient plus ou moins chancelantes : certains
manquent )ctit-être (le la ferveur et de l'amour qui doivent ac-
compagner la demande qu'ils ont à faire. Il faut leur imprinmer
une dernière impulsion, il fiut leur inspirer l'esprit de piété, il
faut implorer sur eux celui qui est la force des oeuvres (le Dieu:
E/ S»iri/u nZ-is e/ils amuis virtus ew'um. .\ l'exemple d'Elie, le
Directeur demande au Seigneur de faire descendre le feu du ciel

pour consumer toutes ces victimes, il demande lue le feu divin
vienne les éprouver et les épurer, comme le l'eu matériel éprouve
et épure l'or dans le creuset, qu'il enlève toutes les scories d'esprit,
de sentiment et de volonté qui rendraient l'immolation moins
agiéale à I Dieu afin de préparer au Seigneur un peuple parfait
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parare Dominop/ebemperifctani. Il termine par cette invocation :
« Seigneur, nous vous en supplions, accordez à votre serviteur
à qui vous avez fait la faveur de revêtir l'habit de l'Ordre d'ache-
ver heureusement l'œuvre qu'il a commencée. »

C"est alors seulement que, mettant sa conliance dans l'inter-
vention efficace de l'Esprit-Saint qui pénètre jusqu'à la division
(le Fâme et de l'esprit pour tout refaire à neuf, il adresse au
novice agenouillé la question suprême «c Mon frère, que deman-
dez-vous? » La réponse ne se fait pas attendre: « lère, je de-
mande à être admis à la sainte profession dans le Tiers-Ordre
de saint Francois pour y servir )ieu jusqu'à la mort. » Ce n'est
plus la demande craintive du postulant, c'est la résolution ferme
d'un cœur décidé à tout : c'est l'instance d'un chevalier (lui
brûle (lu désir d'être définitivement enrôlé dans la milice du
Christ et (le son serviteur crucifié, François. Il veut essuyer les
mêmes épreuves, les mêmes fatigues, les mêmes combats, mais
aussi, il veut partager les mêmes consolations, les mêmes vic-
toires, la même couronne de justice. Les fatigues, il les a déjà
partagées, les avantages il les a possédés depuis un an, mais son
état lui semble précaire : il ne sera pleinement satisfait que
lorsqu'il aura pris son engagement solennel en face du ciel et de
1a terre, lorsque cet engagement aura été ratifié par le lieutenant
de Dieu, et qu'un baiser fraternel Faura introduit dans les rangs.
de la Fraternité. Le pritre est au comble de ses vSux: la gloire
de Di)eu est procurée, le bien de l'âme est obtenu, le cri de la
reconnaissance sort spontané (le soni ceur : Degra/ias, rendons
grace à Dieu. »

Quelques avis pratiques, tout en tranquillisant l'âme du futur

profès, vont perfectionner encore la charité de son acte. Ce <lui,
en effet, paralyse trop souvent l'ardeur et l'amour dans les obliga-
tions que l'on prend sur soi, c'est la crainte des responsabilités
qui résulteront pour la conscience, mais ici rien de tout cela.
Toute emainte est mise <le côté, la fidélité à la règle du Tiers-Ordre
le sera commandée que par l'amour ; ce n'est point ici une loi
de crainte, mais une loi damour. Le prêtre avertit expressément
que cette profession ne renferme aucun vœu, ni aucune obliga-
tion stricte sous peine de péché ; selon la Règle elle-même et les
déclarations du Saint-Siège, les Tertiaires ne sont en aucune
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laon liés en conscience plus que les autres chrétiens. Le novice
a tout lieu d'être encouragé, connaissant d'une part tous les avan
tages que va lui procurer la fidèle observance de sa règle, et sa-
chant bien d'autre part qu'il ne s'expose à aucune faute. s'il vient
a v manquer. ( "est donc avec un n<eur magnanime qu'il va

prononcer la formtuil du profession.

"FIrl-'R. .'..lu 7-- Y»uxV- \IF -Y 7-: v.F

Le Salit Ber 4 k '
m nîat née< est Iraichc et dîélicieIse. l'atmot sphdière

embaumée des senteurs du printemps, lair retentit

partout du ga/ouilleiment des petits oiseau\ qui \o!
tig<eit dans les bosquets. Iastre tdui jour. cn prélu-

lant à sa course tquotidienne. donn à tour e t sur k.,
nuiances le., plus tendres et les plus vives, annon <.ant ainsi son
intention d'intonder le jour de toutes ses splendeurs. At. pre-
nieres lueurs de laube. le berger a Joué sur ses pipeaux Vair tdu
départ. et appuyé .ur sa houlette ou Viiage de la \ierge t

gravée, il conduit son trtoupeau laits les pâturages de son mait .

Il eureus':ment, sur la lisière de la prairie. pas bien loin. s'élève I.-
-hapelle de Notre a de Lorc te desse ie par les Franci it .a iINs.

dont elle est léglise conventuelle. Maintenant, lheureti\ trotpie ,
broute à envi 'erb. tendre où terle enoùri la rosée <Il
diamante aux Ieux di soleil levant. Les petits agneaux s'anusct
ilnnocemlent, ils olindisst.it, ils gabdll>a(leI il, tlàtrent sadns
souî sur la verte pelouse que le bon Dieu leur a préparée. 1),
temps en temps, ils songent à caresser la vcrdure du I bout de
leurs erres: hientot ils seront capables (le se passer du lait dI
leur mere. Voilà dont le troupeau bien occupé. il est sag.

aussi le pasteur conliant n'a-t-il pas d'inquiétude. Au milieu d,
stn petit peuple, il s'est aL;enoiiillé la fitce toturnée ers le cam

.Paiule di couvent de Notre- I >ame de Lorette. il laisse stn c vir
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iouir i l'aise des ravissants attraits de cette solitude. Pour la
trouver, cette chère Solitude avec sa tranquillité et sa paix, il a
quitté famille et patrie et s'est fixé pres de cet humle ionas-
tère franciscain du royaume de Valence.

Il a in ans, on lappelle « /e sai/ b:rer. »

('oitemplel..z-le ainsi à genoux, les mains tendues vers un ami.

vers un compagnon que vous n'apercevez pas, vous, les yeu\

lix.és au loin dans la direction de la chapelle franciscaine. Sous
les traits aragonais qui décelent son origine, vous pouve/ dis-
tinguer la physionoiiie caractéristique d'une autre Patrie. A voir
son front candide, où seule la virginale pureté dépose ses baisers,
ses veux pleins des feux du désir et de l'amour, ses lèvres où
repose le sourire de la paix et du bonheur, d'où s'échappent de
brûlants soupirs, d'ardentes prières, vous r'econnaitrez sans peine
que ("est un citoyen de la patrie céleste, gémissant de se voir
encore exilée cil cette vallée (le larmes.

Il est attentif, rien ne peut le distraire, ni les caresses du z/éphir
qui lui porte la fraicheur du matin et l'enivrant parfum de
l'oranger en ileurs. ni le charmant gazouillis des petits oiseaux, ni
le blement plaintif (le ses dotices brebis, de ses agneatux chéris,
non, rien ne le pet distraire. 'l'otites ces délices pourtant

à iennent a lui ct, s'unissant à la nature environnante, elles suivent
son mnie dans tine exiase où elles servent de fond au tableau
qui se déroule a ses veux ravis

Immobile, à genoux, les veux lixés au loin ....... Ite fiit-il ?
La cloche argentine a Jeté dans les airs son écho matinal, dans

so) langage bien compris elle a dit à toute ame chrétienne

SJésis va descendre dlu ciel.» Le religieux quitte sa petite cellule,
M. glissant comme une onibre sous les voûtes du vieux cloitre,
il se rend près (le l'autel fortuné dont le Seigneur, Dieu de misé-
ricorde et d'amotii, va faire son trine. Dans le village de Montl'ort,
la paysanne pativre et pieuse, la noble et riche darne dt château

prennent le même chemin : elles vont à la messe chez lesl-*'ran-
iscains, quelques ouvriers avant leur travail du jour vsont égale-

:C assister au divin sacrifice. Le Sain! Berger, lui aussi, a
'îiendu les échos affaiblis par la distance de cette voix céleste
'Ii disait et redisait encore lésus va descendre du ciel.

Iais dans son meill pure, cette voix a retenti a la fois forte
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Comme11 le bruit du1 toninerredouc co li la usique dlu' anges.
I.e devoir pourtant retiieii pres tde son troupeau le berger du

Torre Hermosa, mais rien nle pelu lt.t r)tnir son âine

ii mmtobilue, à genous, les \ eu\ lisés au loin ...... il enteni( d

la iesse au Couvent de Notre- Iiii', cmiime il lentienîd tus

les jourN, Il se prost n111e mint'nat. c'est (ut' la Cloche ilite

encore. elle annote .I 11ese tue Jésus est là ('est le imomelit

de l'élévation. Nlai ot> prodige: > <*(e regýards xtati ties se pré-

sente lbjet de sont oU air, Ce JéIus de l'Hlostie, il le \toit dans

les airs porté sur les ailes des angles. I.e Saeremeni vient a i
rayonnant de splendeur, répanlant ses bieniui. Il adtre. de

cette adoraùton inconnue sur la terre. il parle à son Jésus le lan
gage des cieux, il aime soin ésus du sérapliue aii mir, il voit, il

contemple, il est ravi. La vie lui est miraculeusement conservée

pour Ill] puisse vOi ent core, les anges soUtiennLt son ctelîr

prêt à délaillir d'allégresse d'amour, prt a1 mo10urir e coi tuntemiîlplant

la Vie : oui, c'est 1 ésus qui vient aree bonté récompenser la pureté
tde son serviteur comme il l'a dlit lui-même : « lenheuret.s les
e<tutlls purs parce (11ils verront 1 )ieu. " Il vient combler les ardents
désirs de cette aime éprise de Lui : «ienheureux cetu. qui oui

faim et soif de la justice parce qu'ils seront rassasiés : ) Il vient

.enrichir ce pauvre en se livrant Lui-mnie, seul et unique Trésor
dIu royaume (les cieUX. Il vient combler dans cette ime tout ce
qu'il y a en elle d'abinie de tendresse, d profondeur d'amour, et
Lui, il est infini

Silence C'est Jésus laissons le saint berger en sav-ouflrr
totîtes les douceurs ! : . . . ....

Et guand l'extase s'achève, brebis et agneaux paissent encore,
les oiseaux chantent toujours, les fleurs donnent de nou-
veaux parfums, l'haleine des vents s'est attiédie, l'onmbre s'e.st
rapprochée du pied des arbres, l'astre dlu jour a flit d,- nouvelles
ascensions: mais tout nous <lit et nous répète encore d'aimer

J ésus-Eucharistie. comme l'aime le saint be:'r'; Pascal Bay!on.

Fr. Ax0.1u-:, O. F. N.
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<leron saen

mu. donl parlé: saint Pscal Baylon est le patron

donuvres et ('nr- Fchari titius. Tout autre
exhiortaltion deientitile., et désormais les amants

de u -Hot.ganse petits, riches et purs
ants et ignorants, jeuis et i oux, tssans distinctionregar-
deotsaint Pascal comme leur protecteur spécial et se plairont

ivoir en luii le pafimodele:I à imiter an lat pratique d'.: la dlé-
tion ecaitqe
De tontes parts on commlene linvoqjuer avec amour et

onfliance mais dans ce concert admirable de louanges et
hlîommîages tniversels à ladresse <le saint Pascal, les Frères

\ineurs n'ont-ils pas tine place de choix à occuper ? Oh : cer-
-. iînemîeiit à Yheure présente, si souvent pleine d'amertume, il
st <oux aux enfants de saint Vran<ois de penser que saint

P.scal est un des leurs, u'il véctut de la ilème vie, qu'il pro-
Ia la iCm Règle, îqu'il fut comme eux le disciple du Peit
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Piazuvre dAssise: Ils sont tiers a juste titre de pouvoir se dir,
que là liant dans les délices de la patrie bienheureus
Pascal se souvient de ses frères de la terre et qu'il a les yeti
de son eeur attachés sur eu\. .\ais ses frères également peu-
s.ent il lui et ils le fêteront par un Tridu ui de solveinités aussi
gran(ioses lue le leur permettent tunllité et la modestie de
eur condition de Frères Mendiants. Voici dans quels termes

les inistres Provinciau\ de France et de ( orse se onmt otuvert
de leur desseiM au SovCraIn Pontife, et ont souiais leur lieux

projiet 1:1 son approbation
Très-Saint lPère.

Réunis à Paris., au (ouvent de Satint-.\ntoine, pour les e\er
ciees comnuns de leur retraite annuelle, les .I inistres Provin-
ciaux les Frères Mineurs de France et de ('oise. prosternés
lumablement a vos pieds, décident spontanément (le donner à
\'otre Sainteté un ténoignaige on équivoque de leur fidèle
re'connasacnee.

1 >éj. sous laction bienfaisante des paroles de vie de la (' on.

tittutian .\postoliqutte :itci/alc /iadanm, l'( Ordre Sérahliqucue
rtnaissait à l'unité. quand tout à CoUp émanant encore de: votre
Sge!. indléfetile, nous est arrivée laniinonce d'*1u nouveau et
giand stijet de joie : Notre Frère en saint Françc.ois, saint Pascal

I "ay-on '.enait détre établi par Votre Sainteté le Patron Céleste
de tontees h> (Etîvres F.ucharistiques.

'etivres ass.r#le t .it (le totites le plus helles et les

plus eteellentes. Et en ellet. ,1is mi /I)us ? (%ui e.st semlblalhI.
.1u I >ien et Seigneur Jésuîs-(hrist qui demteure et leieutrera avec
louts jusq' la consommation (les siècles ?

Votre Sainteté a bien muitlu regarder l'huimilité de son ser-

itur P oasal pour lui confier en qitielqte soi te la garde du Saint
dles. Saints. .\ cette nouvelle. l*( rdre des Frères NI ineiurs tout

enitier a tressailli d'allègresse, et Vous adresse chaultie Jour se'.

aictio'ns de grâces les plus sincères et les plits vr-aies.
IDans ocrturrence présente. les Ministres Provinciaux d,

France et de ('orse son cabligés de se rappeler que leur Séra

phique Pre saint Francois votlut se nommer lui-mlème Minis-
trc* l'rovincial pour la France. et ulle son choix fut motivé

par la dévotion toute spéciale de cette nation pour le Très Saint-



Sacrement. Comment oublier en outre que saint Pascal lui-
mmnie parcourut la France à cette époque troublée où tant
de ses Frères y versaient leur sang pour aftirmer la présence
réelle de jésus dans PEucharistie, et pour défendre les droits et

la primauté du Pontife Romain ?
Pour toutes ces raisons, ils désirent ardemment que dans

fannée qui va s'ouvrir, on célèbre par des fêtes méiorables
l'insigne honneur accordé à notre Ordre. Nous l'espérons et
c'est là un de nos vreux le.s plus ardents, ces fêtes procureront à
.aint Pascal de dignes louanges, elles augmenteront la confiance

et lamour des ti(lles envers ce Patron des ŒEuvres Eucharisti-

ques. et surtout elles porteront tous les cteurs reconnaissants à
supplier le ciel d'accorder encure des jours longs et prospères .1
Votre Sainteté.

Humblement prosternés à ses pieds. nous nous disons de
Votre Sainteté les petit., serviteurs très humbles et très soumis.

Paris le Io novembre is.

.1/in. ./c la /'rrw. ain.'- />. ni' .1/i. 4 la /'ro:. J' ('r fie

.1//u,. a. . .z /'. S.-.' Jl..n//ai,- .1/j/n. a' /a /. '.' S. /'t rnariin

Donnant immiédiatemîent suite i leur projet, et voulant revètir
Crs flte-, d'unî caractère d'ensemble destiné à en rehausser l'éclat,
-I cn étendre la portée. les .\liiistres Provinciaux ont décidé que
lans tous les couvents des cing Provinces de France ces lües
'e célèbreraient du 1. au 17 mnl en l'honneur de notre glorieuîx

lrère.
Le lanada ne restera pas en retard : il appartient d'ailleurs a

1.1 Province de France :.our la circonstance la modeste crypte
Jes P>res sp parena de ses plus beaix ornements, et pour que

yien ne manque de ce qui peut faire connsatre et aimer saint
Pascal, elle recevra une statue de notre Saint, digne du culte
ni doit lui tre rendu. L.e cher Saint n'avait pas de statue jus-

' pré.sent. L'art chrétien surtout en Espagne l'avait repré-
nIé maintes fois en entase devant le Saint Sacrement porté

AiNT P.\MAs AL. (AYi.6N 5 5
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par les anges. mais la sculpture ne lui avait pas rendu d'homu-
mages dignes de lui.

.\ujourd'hui les artistes sculpteurs se sont mis à luiuvre, et
deux imodèles surtout méritent de lixer l'attention.

\oici comment cil parle la Rlerne franciscaine : - Le premier
modele est l'ceuvre de NIr. Mlonna, sculpteur statuaire de Tou-
ouse, il a représenté saint Pascal debout, sa main gauche

presse sur son cceur les Symboles eucharistiques : un agneau
se tient près <le lui la tète gracieusement relevée, et paraissant
admirer le Saint dans l'extase. Le regard de Pascal. en effet,
est tout entier aux choses deii haut : le monde matériel a
disparu pour lui: il voit le ciel des cieu. su csnversa/iont st aut
dd et le ciel se rt llète dans soi regard et sur soi firont illuminé,
le geste de sa main droite étendue vers la terre dénonce l
colloque intime de son âme avec le I)iviin Ami.

Pascal était âgé de vingt-quatre ans quand il entra dans
l'Ordre des Frères-Mineurs, m2is déjà Plauguste Sacremient de
nos autels n'avait plus (le mystère pour lui : elui qui se plait
a se révéler au.x humbles et aux petits s'y était révélé i Pascal

sans voiles et avec toute la tendresse dun I)ieu caché. -- I.oui
m.\onna nous présente le saint tel qu'il devait etre aux prenimeres
alées( de sa vie religietse et aux heures iuù une éclaircie du11

paradis venait illuminer son am. C'ette statue a vraiment un
<alchet Iltîs!is tue et une empreinte de surnaturel.

Le second modèle reedant est plus conforme aux donne-

traditionnelles e l'art chrétien et parle davantage aux yeux de-

lidèles qui 1oivent reconnaitre d'un premier regard la dévotion

eutichatristiqu le dans ('-lui qui a l'insigne honneur d'en etre le

Patron.
Pour tenir colpte des exigenes théologiques et historiques,

et exprimer en sculpture l'amour le Pascal pour l'.ucharistie et

la raison priicipale de son itronage, il n'y avait rien de iietix

lut- de reproduire la célèbre vision de l'ostensoir offert à se-

adorations.
Comment r-epriluire cette vision par une statue ? L.a maison

Rafil (le Paris a parfaitement résolu le problèmiUe.
Citons encore la Revue /randscaine.« Saint Pascal est à demi

.agenouillé sur un monticule, il a les mains jointes et adore 1,1

Umm



-ainte Hostie posée dans l'ostensoir que portent deux anges.
Ce.ux-ci reposent sur un nuage soutenu par un tronc d'arbre (un
olivier) où grimpe agréablement un cep de vigne chargé de rai-
,ins. .\ (Ôté se trouvent des épis de blé, un agneau, une hou.
lette, un livre. Le raisin et les épis symbolisent la sainte Elucha-
ristie l'agneau représente l'.gneau divin immolé sur nos au-
tels: il rappelle encore, ainsi que la houlette, quLe saint Pascal
fut berger. Le lis fait ressortir la plus belle de ses vertus, la
pureté : il (lit aussi qlue le divin Sacrement est appelé le pain
de-i Anges. le vin qui fait germer les Vierges.

Quant au livre, il est là pour rappeler que le saint composa,

qtiqtil ineût pas recu d'instruction. plusieurs traités sur la
nature et les perfctions de )ieu, sur les mystères de la Sainte
Trinité, de l'Incarnation et de l'iucharistie, sur l'explication de
la R'eg (le saint l-'ranois (explication lue Ion vient (le rtrou-
ver. dit-on). Il avait la science (les Saints. C'est ce qui faisait
<lire à un célèbre tléologin (le ce temps Jean (le Ribera, .\r-
'hevèq'ue de 'alence .\ quoi nous servent nos longues et

laborieuses étules, puisque les pauvres d'esprit deviennent plus
-avants par la pratique dc l'humilité et <le loraison, que nous en
fatuuant nos veux et un consumant notre vie sur les livres? »

On le voit. cette nouvelle statue de saint Pascal Havlon est
tout un poeme, résumant admirblement la vie <lu glorieux pa-
roin des oeuvres eucharistiques. Mais ce que nous n: pouvons

assez faire remarquer. c'est l'expression admirable <lu saint ado-
rant la sainte liucharistie. Il est là agenouillé, les veux li.és
sur la blanche -Hostie : toute sa personne respire lextase et
Famour. La physionomie reproduit les traits du Saint, type
tragonais, figtre ascétique aux pommetles saillantes. aux joues

c"reusées par la mortification. Tous les détails du costume sont
:xacts habit, captce à mosette, corde, Couronne, sandales,

tonsure inféreure des frères convers, manteau. Placée dans une

rise rette statue sera une prédication véritable à la portée de
a'.us en faveur du culte à rendre à la sainte Eucharistie.

("est le second mlo(lle qui sera reproduit dans l'église frai-
'iscaine de Montréal, l'exécution en a été confiée à Mr Carli,
!artiste bien connu de notre ville qui vise à perfectionner enco'
-e 5<on modèle.

>AINT i'AsCAl. A AvLON 15'I
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Pour encourager les pieux fidèles à s'unir aux F'rères Mineurs

pour la célébration de ces solennités la S. C. des Rites a permis
(le chanter solennellement la messe votive de saint Pascal
Baylon, chaqe jour du Triduum, et la Congrégation des Indu-

gences ouvrira également le trésor de ses faveurs.
Les fêtes commenceront le dimanche soir 14 mai et se termii.

neront le mercredi 17 au soir. Chacun de ces jours, les Com.

plies solennelles seront chantées à 7 hrs dlu soir ; le panégyriqu-
sera donné -1 7% hrs : le premier jour, par le R. 1. Rondot, de>
Frères Prêcheurs, le deuxième jour, par le R. Il. L. Hudon S. J.
le troisième jour, par le R. Pl. Léonard Gardien des Capucins
d'Ottawa. et le jour de la fête 17 mai, par un R. P. du Trè-
Saint Sacrement.

Chaque jour, il Y aura à 7 hrs du matin une nie.se sPériale
pour les Fraternités du Tiers-Ordre, avec une courte im-struction1
sur une vertu de saint Pascal : à t> ,t hrs chant de la messe so-

lennelle. Le Saint Sacreient sera exposé aux adorations des
fidèles, chaque jour le 2 hirs p. i. jusqu'au Salut. Le mercredi

17 mai féte de saint Pascal, la grand'messe sera chantée par
Mgr Racicot Protonotaire .\postolique : Mgr l'Archevêque pré-
sidera le Salut du Saint-Sacrement qui clôturera les soleniiités.

Le lendemain des fêtes, les Tertiaires et tous les amis d<
l'Eucharistie sont invités à une messe d'action de grâces qui sera
célébrée dans léglise des Pères du Saint Sacrement. Avenue
Mont-Roval.

Et iiin1!glteiaiit, chers Tertiaires, nous comptons sur votn

assistance nombreuse. Il s'agit pour vous de donner l'exempk

de la dévotion à Jésus--lostie, honoré en saint Pascal, il s'agit

pour vous d'entrainer à votre suite une foule d'âmes aux pieds
de Jésus-Eucharistie, car, vous le savez, la gloire de I )ieu et le
salut des ames, telle est l'unique fin de nos travaux, tel est 1e
but suprême de ces fêtes. Oui, jésus-lostic mieux connu,. plus
aiiié, plus consolé, plus adoré, voilà ce que nous cherchons .

des aies toujours plus nombreuses puritiées, relevées et sauvées.
fortifiées, embellies. élevées et saictifiées. Voilà tout notre désir.

Puissions-nous, le miois prochain, le C<eur tout débordant d.
ecconnaissance, avoir à prendre la pib .t pour vous dire de no-

fêtes des merveilles plus grand encore qlue tout ce que nou1

rèvons à présent ! (.- suivre)



cF~

-ttre du Saint Père aux Evêques des Etats-
Unis. - Adressée au Cardinal Gibbons, elle traite
d'une question (lui a soulevé et préoccupé les esprits
sous le nom d'Américanisme. Une tendance dange-

reuse se faisait jour, insinuant que l'Eglise devait faire des con-

cessions aux opinions nouvelles, au progrès, s'accommoder avec
la civilisation croissante.

L'Eglise est immuable dans ses croyances, et tout ce qui tend
a toucher au Dépôt divin de la Foi qu'elle a reçu de son divin

Fondateur et qu'elle garde intact, devient un blasphème, une
hérésie.

La doctrine catholique est de tous les temps, parce que Jésus-

'Christ est d'hier, d'aujourd'hui et de tous les temps. Telles sont
les vérités que le Souverain Pontife rappelle en style magis-
tral et profond auquel il a habitué l'univers. Avec sa modération
ordinaire, Léon XIII ajoute que si la Foi est inaltérable, la dis-

cipline peut admettre quelques modifications selon les temps et

les lieux.
Toutefois, c'est à l'Eglise qu'il appartient d'en décider.
Le Saint Père ajoute qui'il est dangereux d'introduire dans

l'Eglise une liberté qui amoindrirait l'autorité, sa force, sa
vigilance.

Examinant de plus près la thé.orie nouvelle, Il condamne
-comme erreur que l'âme puisse se passer d'aucune direction,
-comme si l'Esprit-Saint la guidait directement, Il blâme la préfé-

rence donnée aux vertus naturelles sur les surnaturelles, et
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la distinctiei des vertus passives qui seraient les vertus ancienne,.
des vertus actives que les novateurs disaient plus conformes à
l'état présent.

Enfin il réprouve que la vie religieuse fondée sur les trois voeux
de pauvreté, de chasteté et d'obéissant-e, si hautement approu-
vée et louée dans l'Eglise, ne soit pas considérée comme plus
excllente tque les Instituts qui ne sont pas liés par des veilc et
lui ne doivent pas passer avant les ( rdres Rel 1 ieu.. En in mot.
le Pape condanme les opinion.s baptisées par certains (lu nion.
('ndrlill/ansle. Le document pontifical est (les plus iml)ortants.

Lettre sur l'Américanisme. -- 1 ,e nombreuses adhésion.
continuent à arriver at Saint Père au sujet (le sa dernière lettre
at ('art d. ( ;ibbons. les éveq ules alercais. me (les Evq lues
fran ais, co mime \lg r Isoard, oit tenu à relever l'opprtunité e

la proftnde sagesse du-'ette lettre.
Santé du Pape. - .\ peine le souiveri.n Po ntfile venait-il (1

publier cette inuvelle preuv d'anmur à l l'!ise dont il est le
uhef, i'il a été saisi dtune i'vre alarmante p ur son agt., t i

causée par un kyste qu'il portait vaillamment depuis trente an-.
Tout le monde connait les détails de lopération qu'a dû subli

F l Ilustre malade et de la cnvaleseenee 1ui la suivie. 2S.ooo télé-

rammîes et lettres de svimpatlhie furent re us au Vatican en un
seul jour, éclatant téienugnage de lanmour et de la vénérati<.îId

Vunivers pour son I ien-Aimé Père et Pontife. .\ujourdi'ui.
le-Saint Père est complètement rétabli.

Te Deum a Saint Pierre. - Les nombreuses priïre.
adressées (le toutes parts au ciel pour la guérison de F.\ugust'
Vieillard du Vatit:an tnt touché le c< etur de I )ietu. .\tssi. dan-
un éclat le reeonnaissance vraimnient admirable par son caractère
filial, plus (le 60. ooo persolines s. pr-ssaient le i2 Mars dan-

la basilique (le Saint Pierre afin d'y chanter at Très-1-laut niu
soltnnel Te I )eum d'actions de gree. Spectacle magnifique qui
redit bien éloqtiemment l'amour et la Vénération qu'inspire b
Vicaire du Christ.

Le soir, uin magniliqte illumination <le la Iaead-e de la basi
lique terminait cette heireuse journée, tandis que les Société-
et cercles catholiques célébraient avec éclat dans leurs siège-
respectifs le recouvrement <le la santé du lPape.
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Père Victorin. Biei édifiants sont les récits qui arrivent
à la maison généralice, sur la nort du il. Victorin F)elbrouck,
massacré au H ou-Pé.

L te P. Victorin allait en (C'line )our cueillir la glorieuse palme
iti iartyre, et il l'attendait. Au départ, il' dit à Mère Marie
.\drienne (le Jésus, Franciscaine Missionnaire de Marie, sa
comupatriote: « Venez vite nous rejoindre au Hou-Pé ; autre-
ment vous tie nous trouverez plus, nous aurons été martyrisés.»
Ect voilà qu'il a conquis cette couronne ambitionnée par son
.ntmr pour Dieu.

Chine. - l.s détails touchant le nartvre furent communi-

gtués p.ar un chinois chrétien, qtui put s'enfuir et arriver à It-chang,
ii se trouvaient réunies en ce imoulient plusieurs chrétientés me-

Sa<é 's. Partout les brigands cherchent les Missionnaires. Les
Néophy tes sont torturés pour leur arracher une apostasie, et on
recueille souvent sur leurs lèvres un écho tIe ces réponses admi-
rables des fidèles le la primitive Eglise.

Nous citerons pour exeiple un catéchuniene qui disait à ses

per,écuteurs : «J'aiune iietix itre martyr et recevoir ainsi le
h-apréme de san.. » Nul Uc peut prévoir coiment se ter-
miniera eette persécution, dont la cause, parait-il, doit être attri-
buëe ù la faiblesse du gouverneient chinois : mais ayons recours
A la prière, car si 'homnie s'agite, Dieu le mène, et la parole de
l'trtullien restera toujours vraie :« Le sang des martyrs est une
,eetInce de chrétiens.

I)ans tous nos couvents dle Belgique, et dans le diocèse de
l.iège en particulier. des messes ont été célébrées pour notre
• hèr défunt et ont donné lieu à de belles manifestations de foi.

Trois prétres du diocfste de Liège, patrie de notre martyr, ont
dlemandé leur admission au Noviciat des Frères-Mineurs pour
tlt-r un jour travailler en Chine au salut <les ames.

Le Vén. Bonaventure. - Sigialois, en terminant, une
iumportante publication dtu P. Candide Mariotti, Postulateur géné-
,il des causes de nos saints. C'est la Vie du Vén. Bonaven-
ure de Barcelone, ci forme d'album, renfermant une quaran-

'.tne d'images sur les faits principaux de la vie de cet admirable
l'rère Mineur. Le but du Très Révérend Père Postulateur est
te'.gager les fidèles à demnander au Vén. Bonaventure, les
jiracles nécessaires à sa catse. Fr. M.mr.XKrom:, O. F. M.



--ir -i -r 7r 7r 7ý tr 7q ,, ,i

N 'en ice soleil aIété célébré à Saint Sauveur pour

lv pc de l'âme di Président défunt de la Répt-

bliie fran<aise, .lFélix Faure. Le ('onsul y re-
présn.;(tait la Frnce cl deuil. que chacun sait être

la protuetrice du lhrétiens de la Terre.Sainte. Tous les autres

cnuls t lu t civiles et militaires de Jru-
salemi aslsiaient au e .il Piavi ollicinit pontiliclem'ent.

Rappelons qie N. Félix F avait fait un vyge en Pales-
tine et u(liii <'i ent aait ei so venir.

Le saint temps du Carême à Jérusalem. .e
tu'illc de 'iuo llie tst un tie1llps sainlt pour ic s les fidèles

<le la catholicité. iais il .smblde qu'il doit lêtre davantage aux
Lieux% Saint ei .lic mlIme delus ninstèr's adorables de foi et
d'anlour qii s \ sont neroniplis. .\ussi p lsoine s'utonner'a

u'apprendriu c t'es jours bénis Sont précédés, à Jérusalein, et

.compi gés dle'Ic' pireS, le i (iits, de pWerinages aux diverses

.tiins <pi rappelent qulques religietl\ Souvenirs. I.e di-

nianth dI lat Septuésime dit adieu ai\ .d1//u/a, et ouvre l
'ceidlil iiic ts sit ppl iitons. et desu larmesî.'5
Mardi, 31 janvier. - Prière de Notre-Seigneur

au Jardin de Gethsem;ani. - (:e jour-là commenceunt
le pNetrilnr-s. I. temiui p'. avant I'aur'orce, les nmesses se célc'>rent

Lais la Grot t de l'.\nie. L.e sang divin coule, bien qud'une: (lle
nmanièr' m tiu, ail lici ittunit-o lésis l' répandit avec loi
leui' soulcIs l 11i- r i ilent duu soI inllinie charité poutr les hommes.
:aimuir, Ii iu iiis U fut l' hourreau du divin Rédempteur

dans . poignan.te et criîuell' agoniîju'. I:.amour conduit encore là
les as. dts plu". ic 'ux lidtIles. déuiruil de souffrir av('e Jésus, ou au

tmtoinis c i r qut h lu sI lari lit là ent l là m ei' « o jésus,

nou- dit aint :l'ni, etîl. 'il 'n veux tou nits mnienbir., ' et en

n, litsut ws larme's puccir p Klu nos péchés.

Entrées solennelles atu Saint-Sépulcre. .Ces entrées
su font lhaqe samdi, a :eu heures, veille des premier, tieu

xième et troisièmei dimaeli du ari'm. Son .xcellence Agr
Piavi é ail c scorté du ('nsul de France qui l'accoIpagnait à.



EXTRAIT DES STATUTS

Pieuse Union de Saint Antoine
1. - lUT DE CETTI: PIl 'S-: UNION

'e but est double:
i Remercier Dieu des piivilèges singuliers. do.nlt il al enrichi 'aint .\ii .ine le

Padoue et de la gloire qu'il lui accorde au ciel et ietime sur la terre.
2 Demander à saint Antoine (lue eeu\ qui recorent à lui pour btenir les néces-

siiés de l'ime et di corps ou qui recherchent ai ant iui lb igne de Dieu et sa;
justice soient exaucés par son imtereessiobn, c'est.å-dire :

A) Que les, paiens, les incréitiles, les its, les h.rtiee et les 'chismati<tes
iroivent la lunière de la foi qu'ils nontbii janmis:ih c ee11 iu quil'. t'i( t isiablement
perlue.

B) Que les pécheurs, si chers à saint Antoine, rebc'bobnviet (b la divine giace perdue
par le péché et retournent à Dieu par une vraie pénbence.

C) Que les Frères et les Soeurs des tIbis t rdres dle siini FlIaIiibbeis ne cessent de
chercher avec la iiiême ardetur que saint Anîi'oine et selon leur R( gle et Constitions
particulières le précieux trésor le l'esprit s1r1phique . qpi ils aient le b'nlieur le
le trouver ou que layant ils le gardent avec .

/>) Que les pauvres trouvent le pain dle chablue j b iurà kS.i subsistaice.
E) Que ctux qui ont eu le malheur le perdre le's bins (le la f,-itutiie bu (i de la

réputation. puissent les reoivrer.

11. - OIWG.TI( NS

Polir auteinbdre le but indiqué, tis les assoiés dobiven::
3 Réciter chaque jour, trois fois le ,/or/a /h/ri, pir remercier la Tie Sainte

Trinité de l'admirable pouvoir i'iiter('eessibn qu'elle a1 bonc'd à 'aint A ntoine.

4' Réciter chaque jour, en l'honieur de 'ainit .\iîoine le rép «is /bt S r

miraau/a îi oui s'ils ne le savent pas,. un /htr. .ti.v et (/dbi 41.

5 Faire une aumône aux pauvre chaque tois* qu'ils ont bbllbtu quelpres grâces

par l'intercession dle saint Antoine.
6' Envoyer au l'ère 1 irecteur <le la ieiutIse Union. le récit (lb-N faveurs obbt les

grâces obtenues par l'intercession di saint : es récit liui Ilbiveti cire contresigns,.
autant que possible par leutr confesseur tbu quelque personne digne de foi, seront
conservés dans les archives li couvent de .ain:t..nine.

70 Se confesser et communier le 13 juin. j' uir de lt 1t1e dît Saint. -u iin jbbur.
peId.ant loctave.

Il1. - CONDITIUN I.AiDMISS N

8 To.îs les fidèles qlui désirent faire partie de la Pieuse Union, li cnt eI over
au t'ère Directeur de la Pieuse Union rue Dorihestr z222 Moni réal leurs inoms,
prénoms, celui le leur patrie et de leur domicile.

q Ti (lbiveit observer fidèlemeit les obligations indi'uln':es plus haut.

IV. -
Ii Tous les associés, à partir du jour de leur agrégation, Ont part a une Issc

qui se dit chaque mardi pour eux et pour les autres bienfaiteurs de l'église Saini-
Antoine oùt se célèbrent quotidiennement plus de cinquante messes.

1t' En vertu de la communication accoidée par le Rme 'vc (énéral le l'Ordre,
les associés ont part aux prières et auxN saintes leuvres qui se font tois les jours
lats l'Ordre <les Frères. Mineurs placés sis sa juridiction.



L. i SS. Philippe et Jacques, AA.M. 2 S. Athanase, E. C. D.
M. 3 Invention de la sainte Croix. - SS.Alexandre et compagnons, MM. etS. Junéval, E. C. .
J. 4 SteMonique, Vve.--B. Christophep
V. 5 S. Pie V., P. C.
S. 6 S. Jean devant la Porte latine. RIÉD. 7 5me dim. après Pâques. Dédicace salut, ôde la Basilique d'Assise. . Stanie Salut, ôlas, E. M. -- B. Agnello de Pas, Vierge perL. 8ise, p. par son FitM - 3o a. 30 q., S. de R. en ui estApparition de'S. Michel.SaneVe

9 ogations. 30 a. 30 q., . de R. pandez enS. Grégoire de Nazianze E. C. pade en
M. 10 Rogations et Vigile de l'Ascension-'rez pourè

30 a 3 q., S. de S non. tous les aiC.- S. dordie R'S..Antonin,ltE. °sleSaC.- SS. Gordien et Epimaque, M M.J. i Ascension.- de.R.-G 6 10 2a. Sainte, dI02q.,E. et 
2 6 -S. Georges, votre très aV. 12 SS. Nérée et compagnons, MM. tendre clériS- 13 S. Pierre Régalat, C., 1. 0. > douloureus

256 a. 50 g., E. _D. 14 6me dim. après Pâques.-B. François Sainte VdeFabriano, P., i O.---S. Boniface, M. cleste la. 5 Office de S. Jean Damascène, C. D. Saint espri(du 27 mars).f. Bienvenu de Re- veltus descanati, . 1., . Seigneur etM. 16 S. Jean Nepomucène, M. S.Ubald, E. C.
M. 17 S. Pascal Baylon, f. I., 1o Grâces d'ur256 a. 50 q., E. F 

importantesJ. 18 Octave de l'Ascension - S. Félix de DemandesCantalice, f, L., cap. 
Ivrognes.V. 19 S. Yves, 3 0.-256 a. 509. 
12 VocatonSte Pudentienne, V. M.

RES DE SAINT IFW .

Sainte Dame, Reine
pétuelle, choisie du had t
S très Saint et bien-a"ué

~t fut la plénitude de QIsalut, tabernacle de Il
tus, qui, par la grâce
nos coeurs pour d'infI
s Sainte de jésus.Chr1ià
nous avec Saint Mich
nts, votre Fils bien-a'

ouce et auguste Mère o
imable Fils, jésus-Ch s
ence et la vertu de s0
e nous pardonner lo

ierge Marie, nulle Ci
vous ; vous êtes la

Mère très sainte de
t. Priez donc pouf fi
Cieux et tous les Sainlts'

t tre. Ainsi -soit-il..à

s Spirituelles et teulPo .I*
nion et de reconciliation

1 oies
46 Pécheurs.9 56 e

d'ouvrage. - 20 Dé erso
-4 Retours à la foi. 2?
s.--3 ierCommunioO , an

Réciter 6

tre.s .
ainte i

I Il
la are

Réciter6~



.'cs,9.urez
nte leur, dee 12' l .Vré à la mo, t,

i t or tUlo ir b ie n p a r aIflc.ev dea mOrt très

n.
[] J[QUE ___'

1899
S. 20 \igile de la 'enLtt(te. - Jeûne et

abstinence.-- 10 q-, de R

S. Bernardin de Sienne, P., 11O-

J. 1>. 256 a. 5 g., E. :
1) 21 Pentecôte.- A. (. no 25 et n10 26 -

~30oa. 30 g., S. de R.- 148 a. 120 q.,

et J. P., E. E, aux conditions ord-

naites et 3 Pater en /'honneur de la
T. ,Saine*ii/--S -Venance M.

. 22 1)e l'octave.--30 a. 30 ., S. de R.--

Bx. Jean Forest, M., 1 . - Bse

Humniliane, Vve, 3 0-
M 3 l)e l'octave.-30fl. 30,q., S. de R.

S. Pierre Célestin, P>. C.
M. 24 (2uatre-T'emps.--10 a. 10 q., S. de R.

--De l'octave. -30 a. 30 q., S. de R.

-N.). Auxiliatrice.
25 I)e l'octave.--3() a. 30 q., S. de R.-

Translation de N. S. P. S. François.-
S. Urbain, P. M.

V. 26 Quatre-Temps.-1 .a. 10 . .

-De l'octave.- 3° a. 3o q., S. de R.

-- S. Philippe de Néri, C. - S. Eleu-

thère, P. M.

S ,7 Quatre-Temps.-- 10 a. 1o ci., S. de R.

-De l'octave.--o a. 30 q., S. de R.

Ste Marie Madeleine de Pazzi, V.

1). 28 Trinité.- 219 a1. 219 q., I. P., E. F

aux conditions ordinaires et 3 Pater et

Ave. -A. G.-S.Grégoire VII, P. C.

L. 29 Office de S. Bernardin de Sienne, C.,
10. (du 20).- B. Jean de Prado, p.

M., 1 0.- B. Herculano, p., 1 0.

M. 30 S. Ferdinand, roi 'de, Castille, 3 O.
256 a. So g., E. F - S. Félix, P. M.

M. 31 B. Gérard de Villamagna,3 O. -



LE PRETRE ET LE TIERS-ORDRE
DE SAINT FRANCOIS D'ASSISE

P'ar IE. 1iV '.ll s u '\tli iW NI.

Ga>,dien d/u (G>uven't de S/-An/oine de l'ari.- (»niiissazire /'ro?'incied

du Tiers Ordn .

llroclhure gracieuse et substantielle de plus de no pages, cet opus-
cule, béni par le T. R. P. Provincial des Fl. Mfineurs de la Province
de Saint-Denys, nous semble appelé à un vrai succès près des mem-
bres du clergé. L'auteur lui-nl&me le déclare écrit « sans prétention
et avec tout notre coeur»: excellente recommandation pour quicon-
que connait celui qui a tracé ces mots. Il nous semble inutile d'ini-
sister en le recommandant à nos lecteurs: tous assurément voudront
le lire. ( Tri!bune de, sail Antoine. )

SAINT PASCAL BAYLON
Frère Mineur, patron des Associations eucharistiques

I'ar ANTD>N. tiU I.N

Deuxième édition, 4' mille : in-i 12, x'< - - 38o p

Inipriierie F"ranciscaine Jfissionnaire, lJ'a;ns, ptès Paris,

10. rau/e de G/a nnrf.

Depuis que le Souverain Pontife a élevé l'humble Frère Alineur à
la dignité de patron des ouvres eucharistiques, une petite brochure
contenant la Bulle de Léon XIII et une simple notice biographique,
a essayé de faire connaître le glorieux Saint si oublié de nos jours
dans notre pays. Cette brochure destinée à la propagande ie pouvait
suffire, et tous les apôtres du Saint-Sacrement attendaient ouvrage
plus important sur le nouveau protecteur de leurs Seuvres.

Cet ouvrage, le voici. Composée d'après les vieux chroniqueurs de
l'Ordre et les biographies plus récentes, d'un style alerte et élégant
pleine de variété et de vie, l'histoire de saint Pascal présente le plus
grand intérêt. Ce qui le prouve surabondamment, c'est la rapidité
avec laquelle la première édition s'est écoulée. Elle a été enlevée en
cinq jours au congrès eucharistique de Bruxelles. Ce succès est le
bon augure pour la nouvelle.

EJ;n vente à la maison du Tiers-Ordre,

29, Avenue Seymour, Montréal.
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l'aller et au retour. IProcession solennelle ensuite dans le Saint-
Sépulcre. Chaque dimanche le T.R.P. Léon IoUrière, curé (e
la paroisse, a préché en arabe les grandes vérités danls la basi.
lique du Saint-Sépîîulere, au lieu où Notre-Seigneur apparut à
Mlarie.Madeleine. .\(esse chante avec assistance pontileale

dle Mgr .\ppodia.
I a fête de la sa/n/c G/C l-winne d'nes, le 17 février, se cé-

lébra à /'Eiïce Iomo, chez les I )ames de Sion. Le 24 février,
pèlerinage à la 'VIle Station : c'est là qlue se conserven't les
restes (le latportefnudir/aire et la </anne de la sentence.

3 mars, fête du Saint Suaire. - - La station s'est faite
au Saint-Sépulcre. Quel lieu pouriait être plus propre à rap-

peler un si d mo souvenir:
()n connilit la lluereîille qui s'est opérée lannée derniere à

Turini oùi se cnserve le Saint Sua ire. ( 'e linge saint ayan t été

photographié pair des proc'édés spéciaux. les traits (lu corps de
Notre Seigneur, jusque la invisibles, ont été ré élés sur le cliché

d'une manière nette et saisissante. ( >n peut tres bien voir la

diouce lgure lu Sain ur, compitr lus blssures lui couvient

sol COrps.

10 mars, fête des Cinq Plaies. L.a station a lieu
a Notre-Dame du Spasme, c'est-à-dire au lieu où la M'ere (le
d1oiuleur' rencontra son livi n lVils portant la Croix. >uels déchi-
relients '. La ti-adition rapporte <iie la illht''i-euse ŽI re tomba
lible su11 IL' hiti'lin. I Ìb là, lu nt><11 (1(o1111 ia ce lieu. dit du

.S/\LsiW.

17 mars, tomhbeau ide Lazare. Ce tombeau est à bé-
thanie, sur' le cicenun dle Jéricho, et c'est là que la dévotion
onlduit les fidèles en ce jour. I .es pieux pèlerins aiment à se

Ipleler toutes les 'ircnistaines de la résurrection d LIazare

<S. Jean, xi. 1- ): leur foi devient lus vive* en baisant cette

pi-rue du rocher qui 'it la ie sucdeL a la mort et qui résonna

dle la voix toute pu(sante li ils Iee I Iieu. ( hacun pense

alors au grand jour qui sera la cndamnation îes méchants et la
,lclri fication des bolis ou cs aiiis Ie Jus. (u .de lekons
dans Ce pèleriiage

Enfin, la fête de 2%/-m- des Sef//Ano//rs, 24 Imars, qui

ne se célèbre pas cette année, et I crinag e à Be/fihagé,

t'ilRo,(N[lui.. DK E RR -. lNf
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2:; mrs, 'iille des ameaux, i i'e.ndr it où ke Sauv.ur s- lit

aînenler l'nesse et lamwoni pour o nI eltrée triomphale - érusa

lom, ".Is amenent à la Sainte semine qui est inîatgurée par la

Visite à la'Ve Station, le Luidi Saint. ( est le lieu où Sin' î1

de C\rène aida Jésus à poier sa croix. n groupe de grandeur

naturelle v représeite cett'seene itoimuchante de la Passi.

28 mars, mardi saint, Pèlerinage à hi Flagel-

la tion. - Ce sanitlailre est un des plus précieu . et (es plus

fréquentés. On v chante la Passion. Le supplice le la Ilagella-

lion fut un des plus cruels 'que le Sauveur cut à endurer : les

hîourreaux le lui infligèrent d'une la on barbarc. Aucune partie

de son corps ne fut épargnée'(sate,þ -6). Quelle expiation pour

toutes les conplaisances criminellesque l'homme se periet dian-

son uclrps : .\ussi les sensuels uient-ils ce lieu -lui précle si élo

qiuenniflent la mortilication. Mais«. les vrais chrétienîs iaiment .1

prier beaucoup là où lésu.s a tant soutïert.

La colonne de la Flaguellation ireste, e\pose a la vénération

chrétienne toute la journée' du lendemain. dams la chapellî

Iranciscaine. ui se troue <omprise ans l'intérieur de la 1.ai

liue du Saint-Sépulere. Les visiteurs de ce tt' colonne >,

colpte. par milliers. I.is schismatiues et les musulmans et\

Ièmes la conteplîlent avec une certaine terreur. Les Juifs seuk

s'en ékiigneit ;avec les prîtestants enmillelis de toute pénitei.

Le mlènme iour. mereredi sail,. tie rend à ( Gethîsémianv'

pour chanter la Passion.

La Revue (î ).de Terre Saint. nIl l ous a pas donné dans sa e,

vraison l'avril le compte rendu dus derniers Jours de la Semiri

Sainte. Nous ne douions pas rieedant que ces jours scilennellc

n'aient~donné lieu :à de grands actes de piéte et d'amonr p'în

notre divin Sauîeur.



A TRAVERS LE MONDE

aint Pascal BIylon. - La série des belles fétes
en lhonneur de saint Pascal a commencé au M1-
nastère (les Clarisses à .\urillac.

Parmi le nombreux l--rgé qui etait venu assister

.1v1r1 s on reaqa'M. (.rir ured Notr-Da hme, des,
h Iano(ines,-; dles .\umon,1iers, M. h- curé d'*.\ragonIli. ses eu vivai-

res et trois mi»ionnlres franciscains.

Le Bienheureux Christophe. -- Mgr dEque de C'a-
ho irs a annoncé publiquement qu'il allait ,ccuper de la cau use
du Frère *hristophe. compagnon du saint Frani, is.

(Juand le Séraphique lPatriarche partagea le monde entre ses

disi>les, il envoya dans le midi de la France. le Fr're Chist-
phe, qui fonda les couvents de Mirepix. de Toulouse. l'(rhe,.
-le Prdeax. Les Tertiaires lie manqueront pas du prier pour

jîue: le vénérle serviteur de Dieu soit biieiltot sur kS autels

Eglise consacrée à un Saint nègre. On construit à
New-\'ork, une église qui doit Servir aux nègres et qui sera Can-
.cree a saint l (nt de saint Philadelphie, Frère lai de l' )rdre

des FrèresMineurs. Il est aussi appelé le More, parce qu'il était
de race africaine. Né en is21,, il entra dans Et )rdre des Frère%

\linurs un 1;47. Il exera eiiplii de cuisinier pndant 27
.ns aantit un jour prolong son Orzaisoi. les \nges préparvret
ta a place le repas de la communaute. Il ml<ourit In 158 et lut

.nmn cis n o7 p)ar Pie \I l.
Chez les Franciscaines Missionnaires de Marie. -

1., 14 janvier derjiiere ïi-e du l Triomphe du Saint Nom de Jé-
us quarante jeunes filles à la Ileur (le lag recevaient le saint

b.sit des mains du Rmule Pl. I.iuis Iaîuer. .éninistre Général des
Frères-Mineurs, dans la chapelle dédiée à sainte i lélène. via
Giusti. Ce n'est pas sans une éltilon pronde que Ian a a»i,

u -généreuîx sacriier de cs pstulanes venues <des i'.vrs
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pays d'Europe, et même de l'Asie et de l'Amérique, pour se pré-
parer dans le silence du cloître aux labeurs de l'apostolat.

Honneur peu commun.- La Lega Lombarda nous ap-
prend qu'un monument va être elevé à Brescia à la mémoire du
Franciscain Maurice Malvestiti, qui en 1849 obtint à cette ville,par sa courageuse intervention, les bienfaits de la paix.

Belgique. - Encouragés par le succès du premier Congrès
tenu en 1897, les Tertiaires de Belgique annoncent leur deuxiè-
me Réunion générale pour le mois de juillet prochain. La direc-
tion en est donnée cette fois aux RR. PP. Capucins.

Londres.- Les journaux ont annoncé la mort de Sir Stuart
Knill, qui fut lord-maire de Londres. C'est le premier catholi-
<ue qui ait occupé cette haute charge depuis la Réforme. L'écho
de saint Franfois nous apprend que ce distingué personnage
appartenait au Tiers-Ordre de saint François.

AU CANADA

Montréal. Nos Fraternités.-Le mouvement c'est la vie,
disent les philosophes, or il y a du mouvement dans nos Fra-
ternités, c'est donc qu'elles ont une forte sève et une vie
abondante. Un simple coup d'œil en arrière sur l'histoire de
nos Fraternités depuis le ier de l'an suffira pour nous en assurer.

Fraternité Sain t-François. - A tout seigneur tout hon-
neur ; commençons par la Fraternité des Frères: Saint-François
d'Assise. A sa première réunion de l'année, en janvier, 20 postu-
lants revêtaient courageusement l'habit de la pénitence. Le R. P.
Gardien leur avait souhaité, ainsi qu'aux autres Frères, le bon-
heur pour toute l'année : non pas le bonheur que souhaite le
monde, sans qu'il puisse le donnei, mais le bonheur que prêche
Notre-Seigneur dans les Béatitudes de l'Evangile.

Le 19 février, ier dimanche du Carême, jour qui inaugure le
temps de la pénitence et des larmes, 28 Frères faisaient profes-
sion dans l'Ordre de la Pénitence, avertis solennellement par le
P. Gardien que la pénitence n'est pas un vain mot, mais une
chose rude à la nature, un joug qui pèse sur les épaules. Oh! ce
joug qui pèse, et ce fardeau si lourd, comme saint François sait
le rendre doux et léger!

Les joies pascales ne pouvaient manquer d'avoir leur retentis-
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sement dans la Fraternité, au mois davril le Diim. du Bon
Pasteur, 17 postulants, charmés par les attraits du Séraphique
François, venaient recevoir son saint habit et se ranger sous la
houlette qui dirige si sûrement vers le ciel.

Fraternité Saint-Joseph. - Les Frères de la Fra ternité
de Notre-] )ame-des-Anges ne veulent pas se laisser dépasser par
leurs ainés. Mais d'abord, avertissons qu'ils ont changé de nom
et de patron. Désormais, ils s'appelleront : Fraternité Saint
Joseph. Quelle est donc la raison de ce changement ? la voici.
Dès que parut le Bill d'incorporation <lu Tiers-Ordre, les Frères
le Notre-Iame-des-Anges demandèrent à jouir <le cette faveur

et à devenir Uorporation. Or, pour éviter toute confusion de-
vant la loi, il était nécessaire que chaque Fraternité désirant
former ( orporpoation fût al)pelée d'un nom différent. Le nom de
Notre-Daie-des-Anges fut adopté par les Steurs, et les Frères
votèrent pour Saint-J osepli. <"est le jour mmnie de la solennité
de Saint Joseph, 12 mars. que la décision fut publiée, à la gra"d-
joie des Frères. Ils ne per(roit pas l'assistance <le Notre-Damet-
des-Anges, puisqu'ils se réunissemt dans son Sanctuaire : et ils
gagneront la protectioi <le son c-haste époux, qu'ils ont clhoisi

pour leur patron.
Ce jour-là nième du 1.2 février, 5 novices taisaient solennel--

ment leur profession et i a postulants revètaient le saint habit.
Fraternité Sainte-Elisabeth. -- Encore un nouveau

nom que celui-ci. Pour la nième raison que nous venons d'énon
c-r, la Fraternité des S<eurs, qui sapl)elait jusqu'à Irésett Saint
François d'Assise et a son siège dans Fég!ise des Peres, a choisi
pourw patronnie la grande et bonne sainte Elisaleth (le lHongri-!,
pat1îronne et modèle de toutes les Soeurs du Tiers-Ordre d- sunilt
F-rançois.

Quand il s'agit de recrutement, d'teuvres et de cérénionirs,
11os Soeurs ne sont jamais en retard. En février, c'était féte à la

uniion du noviciat, - car, on le sai, les novices ont leur grand
<"ur de réunion spéciale., - c'était flète, disons-nous 4.3 posui-

ntes s'approchaient (le l'autel piour revétir 1es livrées <le la Plé-
Xitence. Le R. 1. Cardien lui-nième 'était fait un plaisir. vn

par-ille solennité. de pwésider leur réunion. 11 e t s'emperher
d dire sa joie de voir une asseimlée aussi nonlbreuse -t aus

CHRONIQUE FRANCISCAINE 167
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bien organîisée. Il les félicita de la faveur dont elles jouissaient
d'avoir un i Directeur spécial pour les former à la connaissane'
et i( la pratirle de la Règle, et les engagea à toujours bien en

prol iter.
.\u mois de mars, il se lit un grand vide dans ce c novi-

ciat : 27 Steurs. avant terminé leur année, étaient tdmises à la

profes.sion. Les novices qu'elles viennent & quitter ne leur en
veulent pas de leur défection, au -,ontraire elles envient leur
sort, et un grand nombre se pléparent a en fitire autant bientôt.

Notre-Dame-des-Anges. - Cette Fraternité qui a ei le
bonheur le pouvoir garder son nom, bien cher à tout Ceeur
franciscain, ne lait pas be.up de bruit, mais elle n'en fait pas
ilnis de besogne. Un mot de la S(eur Secrétaire va nous vit

donner la preti.ve.
c I.e i d uit imois (le mars dernier était graefête dans la gra

rieuse petite c'hapelle (le Notre-i)ame des-.\nges.
()tutre la fête de saint joseph, protecteur spécial <le l'Ordre

Séraphique. qui tombait ce jour-là. igous avions aussi une fate
de lamille : 3o postulantes revêtaient le saint habit du Tier-
Ordre et 28 novices faisaient profession.

.e Rév. P. Colomban. 1 )irecteur, avait bien voulu se rendre
a l'invitation qui lui avait été lite (le présider la cérémonie qui
a été tr's imposante. )epuis son relfuîr d'Europe, il attendait
forrasion (le venir donner à notre p tite F'raternité l'assuranîca
de son estime et de sa paternelle protection. Il a Jugé la
cir(onstance propice. et c'est avec une heureuse surprise qu'il «t
vu si grand nombre le Tertiaires prendre Fhabit et faire profe-
Silon.

Il était en effet bien touchant de tntempler cette noibretis:

phalînge de nouvelles Sieurs. et de lire sur leur Iisage le bon-
heur lu'elles ressentaient en leur âme d'ètre ennlits de sain:
Feranrois: qu'elles étaient fières d'être unies à leurs Seirs e:
Fraternité, et (le promettre d'y suivre la mnime Règîe, <le part-

riper aux mnies avantages spirituels
P'uissent-elles tre bien pénétrées de l'esprit qui fait les vérit.-

Iles tertiaires, qui est Vcsprit de charité, d'humilité et de morti-
fication, caractère (les vrais enfants die notre Père saint Fra-
<,is: » Sr Secrétaire.



Enfin vient la Fraternité. de Saint Antoine de ladoue. La dur-
mère en date, elle n'est pas la dernière par le nombre et la fer -
veur. 1 )éjà une fois cette année. la Rer'ue' parlait d'une céré
imoilc de profession et de prise d'habit. et voici que de nouveau,
au mois de mars, la Sour Secrétaire peut nous écrire : « Le
26 mars la Fraternité de Saint-Antoine <le Padoue a eu le hon-
heur de voir accroitre son nombre, Io postulantes ont eu lion-
neur de revêtir lhabit de saint Francois d.\ssise des mains de
notre Très Rév. P. Gardien, et 17 ont lait profession.

Nous souhaitons à nos bonnes Tertiaires <le marcher d'un pas
ferme dans la voie du devoir, et d'avancer, de plus en plus. dans
la pratique de toutes les vertus.

Puissiez-vous, chères nouvelles Swurs, par votre vie esem-

plaire, entrainer après vous, à la suite le Jésus. de Marie et de
niotrt Séraphique IK-re saint Urancois, un grand nombre d'ñmes,

'qui vous seront en partie redevables de leur salut 1
l'ne mention toute spéciale est lue au ch<etir <le chant qui

,ous l'habile direction de Madame Goderre et de Madame Pa-
.,catu peut rivaliser avec les choeurs des anciennes Fraternités.

Sr Secrétaire.
N'est-il pas vrai quil y a de la vie dans le Fraternités de

.\lMntréal ? C es prises d'habits, ces professions, ce recrutement
\traordlinairemlent niombreuxl bien que toujours choisi, supposue

d'e la part des 'Ministres et Supérieures des membres (les 1 Discré
t'ires, des Zélateurs et Zélatrices une activité et une sollicitude
l, tous les instants. La visite des malades est une <euvre de

ius les jours et il v a encore d'autres <euvres, mais taisons

n''us, nous aurons petit-être occasion d'en parler une autre fois.
luoir le moment, nous avns su amment lintiveé les lecteirs.

t nous temIllilnons5 en leur demandant mille e.xcuses pour notr-
1 n.:ueur. Secrétaire Général.

Saint-Roch de Québec. - Fraternitè des Sours. -

- Un mot pour n<otre chère Rec',. le 13 mars iS9 9, le I )îscré-
'he de la Fraternité des SSurs de Sant-Roch, se réunissait

-'lis la présidence (le notre Rév. P. I)irecteur. (.\r le Curé

vreapo) pur nos premières élections dont voici le résultat.

Supérieure M"- .\ti>I)oNu'sos réélue
.\ssistante ,, Orr.vîs M i<;sia ,

CiRONIQUE FR.NCsc.\ANE
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Maitresse des Novices M'"" liI.ZeAR LAN(;I.Ars réélut

Ass. M, ,, ,, ,, ALFRED (IN;RAS élue
Secrétaire ,,N I 11NE u r

Trésorière ,icoi. élue
Ass. Trésorière .,MATIIIAS lO'IN

Maitresse de Cérémonies ,, I ERI I)Rot'IN réélut

Ass. M. et Sacristine .

Portière ,,ARTHUR RENT

.\ss. Portière .L,ý\I RN

Discrètes ,,Sou( réélut

Organiste ,, >111ltELî~~ i il

l.xn( IF E(loNrdu

Gardienne (lu Vestiaire ) réélu
L es Méatrices principales et Inirmi-iières sont: Msa*"

HERI. l)Roux, ARTHIUR 1 r, ETENNE . RCE . A

dle plus 1. ZélTtrices (lT section.

Un peu (lce statistique. La Frîaternité des Suwurs (lui vounîpt.
!rois années d'existence se compose' aujourd'hui de -82 mm)e

D urant (.es î années, trois de nos Soeurs nous (mnt qîuitté-

lui' entrer dans l vie religieuse. Sept autres ont c'hangé (lu
paroiýse. - Dix-neut' autres nous ont quittées .. r onde

meilleur en nous laissant les lus beaux exempilets de vru
imiter. le les recommande (le nouveau par le moyen (le notre

Les %atrcaux prières e nis Sreurs, surtout dc celles d i
aute Rri avoir .\ conUaissance n'auraient ps acquitté l.
dlette de envers ces Seurs aimes. »

N.A. G. Secrétaire
U Fraternité des Frères. li d sL nlbse.rce de notre i

gretté secrétaire qui est aejouidliui le rd'Humble dans vor
admirable fmille franciscaine je vins vous ousire conaitre i
résultat des élections lui viennent draeoir lieu dans la chatgénde
dus hommes le Saint-Ro , le n o du mois le mnads.

If're Ministre .......... nasn J. . a.saquitt rle
Ass............. .e r c sa Ri.I;



Maitre des Novices

,, Ttsor.e.......
I, ises... ..

,, er I nfirmnier..

,, lir Porti .........

t ler Sacristain. . .
.élateurs et I nîtrtiers .

Voilà notre I )iscrétoire. - (Ont

1.VR ENT 1L1.:ER-I : L eteurs: 1. N. 1o Net F:ENNE LE.

.ud ~ ~ . : Srvats lltel : JOSEPIL RoN OCrAVE.CuIARuI.->
IlA RNET, .\L.I ION RiU Il ARt ( iA \R.Es I '' -1ET, .\t .:RElI

i ;N<, uA et .\:R.\t \\i \'% t.l.E.NEUvE.

Pendant ces trois premières années la Fraternité des Freres a
réuni à la famille dlu Tiers-( )rdre. par la profession. 157 honm-

mes. Sur ce nombre., six sont partis pour un monde meilleur et,

parmtu ett\. trois ont fait profession sur leur lit (le mort. - Si'
.autres .se sont absentés de la paroisse et uni est entré comme

el~iiux dans la faiiiille franciscaine.
<3uîe le Sauveur Jésus continue de bénir ces commeeems
'c notv Fraternité, (lue la Vierge Immtuaclée la protee et que

nr 'c're saint Francois nous soutienne:

.\NT. ( l' AiPtrev D irecteur.

AVIS La retraite annuelle des S<:urs du Tiers-(rdre aur,
Iu a l'église saint François rue Dorchester I 222, du 4 au i i juin.
I.es Tertiaires isolées de la ville et des environs y seront

-t-fimlises.

(tIR(INI<'Uti t RAN(ts( A iNt

.l' . lI. I 1 - l réélu

., 1.I. D)ion ,

,, ()N'Rs!\î iO:'l l i ,

W't lei «'î Nhx î«.

,,é adm s : .Iu:R << E ,,,,' WENc. LRN U..ic "

été admis :I \aitre de ('hlapelle:



les I soions franciscaines

LE RÉVÉREND PÈRE-VICTORIN
Relation authentique de son martyre, rédigée par ses Con-frères en Chine et adressée au T. R. Père Provincial de

Belgique.

JA nous avons parlé aux lecteurs de la Revue de ce
martyre, d'après des lettres venues de Chine en
Europe. Tous les détails que nous avons donnés, se
trouvent pleinement confirmés et complétés par cettetouchante et authentique relation.

Laissons parler le rapport :
Le P. Victorin, O. F. M. (dans le siècle Jean I)elbrouck),.naquit le 14 mai 1870, à Boirs, en Belgique, et se transporta enChine, en mars 1897. Immédiatement après son arrivée en cepays, le Vicaire apostolique l'envoya à Houa-Kia-Ko; mais là,pris de fièvre, il dut garder le lit jusqu'au mois de décembreuIour rétablir sa santé, il se rendit alors à Tan-tse-chan, afin des'établir auprès du P. Gratien, qui avait sa résidence dans ces.montagnes, entouré d'un assez grand nombre de chrétiens. Peuaprès, le P. Victorin fut dépêché à The-Keou-chan, pour assisterle P. Marcel qui était à la dernière extrémité. Le messager fortifiale moribond par la charité de ses entretiens fraternels, comme-en font foi les lettres remplies de gratitude que lui adressa le-P. Marcel après son rétablissement.

Dès cette époque, tout ne respirait pas la paix autour duP. Victorin ; la rumeur d'une persécution croissait même de-jour en jour. Aussi, une lettre datée du 28 novembre, adressée-d'I-Chang par l'infortuné père, ne confirmait que trop sesconfrères dans l'appréhension des dangers qui le 'menaçaient:« Hâtez-vous, disait-il, de nous porter secours ; le danger est im-minent. Le Mandarin demeure inactif et reste sourd à nos prièresréitérées. Dans le trouble où je suis, je ne sais que faire ; voilàtrois nuits que je passe dans l'insomnie, et je suis impuissant àretenir mes larmes. » Comme le Vicaire Apostolique était retenu
par la maladie à Han-Kow, le P. Cassien se rendit auprès. duMandarin d'I-Chang, et ne négligea rien de ce qu'il put tenter
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pour porter secours au confrère en péril. Le ou donna des or-
Ires mais le Mandarin Ta-tong-Kien, homme insensible, ne prit

aucune mesure. - Infortuné jeune Père, livré à tant de périls,
entouré des hommes les plus scélérats, privé de la protection des
mandarins, qui loin de le protéger, excitent le peuple contre lui

Le 29 novembre, les chrétiens de Siao-me-tien se réfugièrent
-auprès du P. Victorin, afin de se mettre sous sa protection ; car
ils tenaient le lieu de sa résidence pour moins exposé. Le Père
les approuva, ignorant assurément que lui-même, neuf jours plus
tard, serait fait prisonnier et expirerait en ce même lieu, comme
nous allons le voir, au milieu des plus affreux tourments. Le
même jour, la persécution se déchaîne comme une tempête à
'Tsong-si, distante de 32 milles de Che-Keow-Chan. Les brigands
font main basse sur les biens des chrétiens, pillent et incendient
leurs maisons. Ceux d'entre eux qui ont le temps et les moyens
de fuir, cherchent leur salut dans les montagnes et les cavernes.
Parmi les fugitifs, deux catéchumènes tombent au pouvoir des
-ennemis. Les bourreaux frémissant de rage, vrais démons à faces
humaines, les mettent, sur le champ, dans l'alternative ou de
renier la foi, ou de mourir. Mais l'un des catéchumènes de
répondre : Tuez-moi si vous le voulez; je suis chrétien, je
mourrai en chrétien, baptisé non par l'eau, mais par le sang.
Soit vivant, soit mort, je veux être chrétien ! » Les Païens sou-
mirent ce vaillant athlète du Christ, à toutes sortes de tourments,
-et lui tranchèrent enfin la tête.

Notre cher P. Victorin apprit la nouvelle de ce meurtre et des
horreurs dont Tsong-si avait été le théâtre, le lendemain de la
Saint André, c'est-à-dire le 30 novembre, vers les 7 heures du
soir ; un messager chrétien apporta ces nouvelles au Père et à
ses fidèles réunis. Aussitôt tous les chrétiens de prendre la fuite.
Voilà donc le malheureux missionnaire abandonné des chrétiens
eux-mêmes, seul en un lieu dont il ne connaît pas les issues, et
environné par les plus féroces ennemis! Que faire ? Il n'y a plus
-à songer qu'à une seule chose:' sauver sa vie ! A cette heure
suprême le Père songe à sa mère si tendre, et pour la dernière
fois, peut-être, le fils veut laisser déborder son cœur ; il écrit donc
-au courant de la plume une lettre, lettre mouillée de larmes qui
met à jour les sentiments dont son âme débordait en ce moment.
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Enfin, ce gage de sa piété filiale, il le confie à un chrétien qui
doit l'enfouir sous terre pour le moment, et le faire parvenir à sa
famille, si le missionnaire venait à mourir.

Après cela, l'âme un peu soulagée, le P. Victorin se mit en
route -il était io heures du soir -avec son sacristain, son
cuisinier et son serviteur, afin d'atteindre une caverne située,
comme ce dernier l'avait remarqué, au sommet d'une montagne
distante d'environ 5 milles. Les douleurs du Calvaire vont com-
mencer! Il faut parcourir une route longue de 5 milles, ardue,
couverte d'épines et de broussailles ; il faut chercher dans l'obs-
curité l'endroit où le pied peut se poser, il faut s'aider des mains.
et des pieds pour se garantir des arbres et des pierres, enfin
parvenir de la sorte au sommet de la montagne, poursuivis par la
crainte vive de voir les ennemis, plus agiles qu'eux, les atteindre.

Le jour n'avait pas encore paru, lorsque le P. Victorin parvint
à la caverne. Mais l'espoir que l'on avait eu d'y trouver un
refuge assuré ne tarda pas à s'évanouir; car à peine quatre7
jours s'étaient-ils passés que les païens connaissaient la cachette.
Il ne reste plus qu'à fuir: au sein des ténèbres et sous une
pluie torrentielle, à peine le pied peut-il trouver un point d'ap-
pui, et cependant il faut gagner I-Chang, le dernier refuge qui
reste ; et aucun des fugitifs n'en connaît la route. Dans cette
extrémité le Père s'adresse à ses compagnons : « Courage, leur
dit-il, nous sommes sous l'œil de Dieu, que sa volonté soit tou-
jours faite !» Afin de ne pas rencontrer les ennemis, ils descen-
dent la montagne par la voie du torrent qui s'en précipite : en
sorte que leurs pieds, plongés dans l'eau glacée t t déchirés sur
les cailloux, se trouvent le lendemain matin presque impuissants.
à les porter. Les fugitifs, en effet, s'étant arrêtés auprès d'une
pierre pour prendre quelque nourriture, ils se trouvèrent inca-
pables ensuite de continuer le voyage. Alors, le Père envoya le-
serviteur pour chercher une voie nouvelle. Le hon jeune homme
s'éloigna, hélas! pour ne plus revenir ; il n'avait pas fait 2co pas,
qu'il tombait entre les mains des rebelles, (lui le dépouillèrent.

Certains effets qui parmi le butin appartenaient au Père, indi-
quent aux Chinois que celui-ci n'est pas loin. Alors ce sont des
clameurs et des hurlements ; tous les complices du crime sortent
de leurs antres: ils courent de çà de là, cherchant et fouillant
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.partout pour découvrir leur proie ; comme des tigres ils cherchent
la victime qu'ils ont devinée ; et la victime, quand même elle le
voudrait, n'a plus le temps de s'échapper . . .

En un clin d'œil le Père est dépeuillé de ses vêtements, on lui
lie les mains comme à un voleur, et ses pieds lui sont tellement
meurtris, que le pauvre captif, impuissant à faire aucun mouve-
ment, doit être porté sur les épaules de ses bourreaux. Ceci se
.passait vers 7 heures du matin. Lorsque la troupe parvint à Hou-
ang-pé-chan, après avoir marché l'espace d'environ un mille, tous
les bandits se portèrent au-devant avec des hurlements, et acca-
blèrent le P. Victorin de coups de bâton. Leur joie éclate : ils
-ont enfin entre leurs mains l'agneau qu'ils vont dévorer.

Le lendemain, le captif est conduit à Che-Keou-chan, sa rési-
-dence, où il demeura 6 jours avec les rebelles. Les tortures qu'il
eut à y endurer, on peut les conjecturer, d'après les traces qu'elles
,ont laissées sur son corps. Les Chinois, après lui avoir lié les
mains ensemble, le suspendent à un arbre, et comme les soldats

<de Pilate firent pour le Christ, chacun des bourreaux put à son
aise abreuver le martyr d'injures et l'accabler de coups. Ils per-
cent sa chair avec un fer rouge, et, au moyen de tenailles rougies
.au feu, ils lui arrachent des lambeaux de chair au bras gauche
et sur toute l'étendue du côté gauche, la pauvre tête du martyr
est brisée par les coups de bâton, et il ne manque pas de bour-
reaux pour lui crier qu'ils vont manger son cœur et boire son
sang. Et plus cruels que les tortures du corps s'ajoutent encore
les supplices de l'esprit": car pour le bon Pasteur qui, d'un cœur
content, donne sa vie pour ses brebis, voir massacrer sous ses
yeux ces mêmes brebis, sans pouvoir les secourir, c'est certai-
nement le plus horrible des tourments. Or, huit chrétiens subi-
rent ainsi en sa présence d'affreux supplices auxquels les Chi-
nois ne mirent fin qu'en leur fendant la tête !

Pendant ce temps une nouvelle troupe de bandits dévastait le

pays voisin, semant partout la mort et la désolation : les vieillards,
les femmes et les enfants qui (t) cherchèrent un refuge au fond
-des cavernes y furent asphyxiés.

Enfin, le 1 1 décembre, on mit un terme aux douleurs du

(T) Au nombre de 70 (Version flamande).
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martyr en lui tranchant la tête. Mais avec quelle barbarie ! Les
chefs (les païens à tour de rôle abattent leur glaive sur la tête du
Père, et ce n'est qu'au dix-septième coup (lue la tête roule par
terre. I )eux lames avaient été rompues, deux autres étaient res-
tées fixées dans la tête comme dans un fourreau : l'une de ces
laies apparaissait enfoncée dans l'ouverture béante qu'elle avait
faite d'une oreille à l'autre derrière la tête. Ces barbares boivent
à longs traits le sang de leur victime, pour assouvir la soif de tigre

qui les dévore.
La tête du martyr est exposée publiquement et roulée dans la

boue :<'un 1 coup (le bâton les monstres ouvrent le crâne, et man-
gent la cervelle Ensuite, moyen d'une hache, ils ouvrent lu
corps depuis le cou jusqu'au bas (lu ventre, et tenant les côtes
écartées à l'aide d'un bâton, ils extraient le cœur et les poumon.s .
la partie supérieure de la cuisse gauche est aussi détachée du
corps et partagée entre ces bêtes à faco humaine.

(A suivre.

FAVEURS DE SAINT FRANÇOIS

Saint-Simon de Bagot. - )epuis sept ou huit ans, je
souffrais d'une oppression, soignée sans résultat par quatre mé-
decins qui l'avaient successivement déclarée incurable. le fis
plusieurs neuvaines à saint Francois d'Assise et j'obtins ma gue-
rison parfaite. Mais je fus intid'ele à publier cette faveur comme
je l'avais promis, en sorte que je retombai exactement dans le
même mal. J'y vois une punition de ma négligence que je
m'empresse de réparer. Dlame 1. B. Tertiaire

Sorel. - 6 mars 189 5 . lDeux de mes enfants furent saisis
du croup presque au même moment. Remplie d'inquiétude, je
recourus à saint François de tout mon cœur. Dans ma confi
ance, je fis baiser au plus petit mon scapulaire du Tiers-Ordr.
et le lui mis au <ou. Le soulagement fut presqu'instantané: en
deux jours le cher petit malade fut hors de danger. L'état du
dernier devenant plus grave, je fis pour lui ce que j'avais fait
pour son frère et le résultat fut aussi merveilleux, quoique un
peu plus long à venir. En quatre jours, l'enfant était guéri. Il a
conservé depuis une grande dévotion à saint François qu'il ni
manque jamais d'invoquer, chaque soir, dans sa prière

Une Tertiaire



Montréal. - Mille actions de grâces à saint .\iitoine pour
de l'ouvrage obtenu pour nous avoir fait parvenir des nouvelles
d'une personne éloignée, depuis longtemps ne donnant aucun
signe de vie. Nous avions promis de publier cette faveur dans la
Reevwe.

- Merci mille fois à saint .\ntoine et à notre Séraphique Père
saint F"rançois.! Jai beaucoup souffert dles clous et loigtemp>s:
mais confiante en mes célestes médecins je leur ai remis le soin
de me guérir. Gloire leur soit rendue pour leur bienfaisante
intervention : tout est bien guéri. Une Tertiaire.

F"aveur spéciale obtenue par l'intercession de saint Antoine
après la promesse le le remercier publiquement dans la R'evwe.

L"n postulant.

- l'ne conversion désespérée obtenue par saint Antoine,
.près la promesse de la publier dans la Revue. Grces lui soient
rendues. Une Tertiaire.

Québec. --- Saint Antoine m'a fait retrouver un livre de cré-
dits avec papiers très importants, perdus dans un voyage. J'avais
promis à ce grand Saint 50 Cts (le pain. ainsi que la publication
de cette faveur. Le lendemain, on ie remet mon livre.

L J. B.
.\ctions de grâces à saint Antoine pour une faveur olbtenue.

- Par la dévotion (les treize mardis, j'ai obtenu de saint .\n-
toine la conversion de toute une famille, avec la promesse égale-
ment (le la publier dans la Rezwe. Une Tertiaire.

-- Merci à saint .\ntoine pour une guérison et une autre faveur
temporelle, obtenues par son intercession. Je lui promets tn
pain pour ses pauvres tous les mois, aussi longtemps que mon
lils lfera honneur à ses affaires. N.

- Je vienw m'acquitter de ma dette de reconnaissance envers
saint .\ntoine pour plusieurs grâces olbtentues, entre autres des
guérisons. .\. 11.

Stonehan, Qué. l)es difficultés graves et des cas difti-
'iles ont été réglés à lamiable, et plusieurs grâces ont été olte-

nues, grâce à la puissante intercession de saint .\nîtoinîe.
Une Tertiaire.

Fall-River Mass. - Plusieurs faveurs obtenues sur la pro-
messe de les publier dans la Revue. 1 )ame L. 1.

Merci au bon saint .\ntoine pour plusieurs faveurs obtenues
Par son intercession.

FAVEURS DE SAINT ANTOINE

4. 4- .14 ++ + +.b++ .1- +



NECROLOGIE

FRANCE
S. Exc. Mgr Eugène Clari, .\rcueveue-Evé<ue de

\ iterl, Nonc .postolique un 1F rance. déecdé le c> mars,
:1 Paris, dans sa soixante-troisième année. Mgr ('ari avait
été admis au Tiers-()rdre de saint Frantîois à Monte-

iascou.e il % a cin< ans. Nous le recommandlns a\

prières des Tertiaires.
L.a Province de Saint-I .ous.en-.\uitaine vient d'être

éprouvée par la mort du R. 1. Marie-Ephrem d'stiva-
reilles. (' ferveit religietix a rendu son zme à l)icu le
21, février dernier en sa résidence de Monthrison. Il

était ;té le 5- ans, do 1nt 27 pissés cil religioi. Il a eu

la cnsolation d'tre assisté pendant les derniers jours de
s;l Ialadie par le T. R. Pre rovincial.

Nous le recommandons atu prières les Tertiaires.
1-rere Eide, décédé au couvent de Saint-Palais, l*

:ét ri-r à luge de 62 n apres i ans d'oblature.

Montréal. - Frateriité (le Saint Antin. de Padoue. Ilamu
\*... .tieinnev \Ioijin, née Sophie Gagnon, Ci religion Sceu
IÀ.:uiem, décédée le o mars i :3tq. à füge de 8o ans, apres i ai,

le priofesston.
l i mu.thée Ryan. en religion Fr. .\lphonse de Liguori, décéle

:îU mois de lévrier, $' lage de 4- ;.ns. après 1< années de profe,-

1 .ouis Joutras, de la fraternité N.-dcs Anges, décédé Vanné
cirniiere.

I iaei Eu.tcli(e I esrohcrs, née .\lphosnsinîe Ri'.et, décédée I
- mars i ), apres 4 années de pmfesion.

oseph Murray Plrendcrgast, en religvii Fr. Tiburce. dévéd
Sdeti (le 23 ans.

'N'ature d'artiste, tout pleine de helles et poétiques aspirations. Ce jeuil
me n'était pas fait pour la terre qui lui aurait réservé trop de déceptiui

Tpe li ieule homme chrétien il avait la bravoure d'un preux pandi i:
s agissait fatiiriier sa croyance, et la délicatesse d'une vierge devant teut 
eip p.mait souiller l'esprit ou le c-urr. .\issi m.uii.il peut d'amis, nais il qr

c.ui; d'exc.Ilents et de vrai%.



1l vit venir la mîîort avec Courage, deinanda lui-mente les sacrements. .
Finsu de ses parents qu'il ne vtulait pas effrayer. Pènétré du iéant de;.

Choses humaines. il demanda Ul'hait de la pénitence doint il fût rev'3tu le
jour de l<t>tes et lit profession quelpues jours après. Profondément recon-
naissant à saint Francois. et comprenant lhionneur tique le sri:ie
lPere veiait de tui coiférer. il exprima s.a volomt d'étre enseveli dans l'hîabit
de J'Ordre et ce fut recouvent et protégé par Ces saintes livrtes qu'il 5<istmi
vaillanment les derniers co1mbat s. Il mnounrut doucemntît ci recevalt la

lnecélictioîn de saint Frncois, après avoir donne tout le tems de sa matli--
l'Cemple d'une résignation qui aulmait ét. admirable chetem lti le ni..nde,

mais <ui dans un jeune loiiie de son éducationî, de se çlualiîté,. et tie ,iin
am enir. êtait hérouIse.

('est la plu belle ci la plu-. soelide consoltionl <p'il pouvait laisser a .e-

parents désol xli. a tNels la / lw offre les t.m hies.pt'ils iéritemi ù tait
de titres.

Notre-Dame-des-Anges. -- .. floucher, Tertiaire de-
puis 4 ans. décédé à l'gede S2 ans.

Québec. - Fraternité du Très-Saint-Sacrement. .Mlelle .\larie
.Ouise (Corbin, en religion Sr. saint I ouis ( Gon/age, après

titi an de profession.
)Im peuit lire qu'elle a passé faisant he bien, as.lsistalt les

pauvre..cs et les malades, et 'on était sür de la trouver toujotirs ;u
chevet des agonisants. Elle a vt venir la mort aver joie, son
pluîs er-mdi bîolheurtî ai été de mourir enfant de aim Francois.

1>. G.
.\adame .\zarie Boucher, née Sophie Trudeau. en rehgin

Seur Sophie Nlargterite, décédée le iS mars r8c>. à lYtge de
3u ats. après 5 ails de profession.

.ladaie .\Anible I.auîzon, née .\lphousine liuppé, n religion
u etîr t ran ois. déedée le 2(1 mars i ' le de go anls. après
.4 mois de professionî.

Dlelle OC ltavie .atendresse, décédée le -0 avril iSt. après
une ainée de profession. FEn religion Sieur C'laire.

Chicago. - Catherine Miratn, Tertiaire, décédée au mii de
miars dernier.

St-Joseh de Lévis. - -.\me .\Iex. rilctte, née Philmne
-tilson. en religion Sr. Sainte .\nne. dérédée le 2f février iSe,

a fage de î2 ans. aprè, i o ans de profession.

Ste-Anne-des-Plaines. -- elle Rosa eiers. en reli
cion Sr. M.arie Eisabeth, déeédée *l fl'ige de go ans, at mois

dernier. Elle s'eét teinte après tiue semiiaile de d elle soul-

Saint-Jean-Chrysostôme. - \. \.aurice Ratcicç t. vin
telgioti Fr. Isidore, décédé le f éëvrier dernier. à luge dle qiua.
rir. îingt.ducx\ ans, après six ans de profession. Son grand esprit
de piété et sa fidélité à lt Règle de VOrdre ont toujours été un

sujt d'éditication dlans la Fraternité.
M. Joahim I.eiehvre, en religion Fr. J sephl, déréd pres
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une très courte maladie, i l'age de soixante-deux ans, apres
huit ans de profession. Il est le )remier homme dont le nom
i.ure danus les registres de la Frateraité. Lui aussi laisse à ses
I rères et Seurs dans le TIiers)rdre, de grands exemples de
hon esprit, de piété et de charité. La Fraternité a perdu dans
(et e\Cellent chrétien un de ses membres les plus influents et
le, pllus z.élé,;

L. N. PrcviIie, lPtre, ciré.

Associés du Chemin de Croix Perpétuel. - -M. Fer-
linand I)eslauriers. - )ame Léon )ufour. -- )ame Mathilde
I.éve'lîue. - )ame I)élima I>rolet. - Catherine Samson. - --

1 >ame Narcisse Bernier, décédée en tenant le crucilix sur leqael
ill: venait de faire dévotement le chemin de la croix, sa dév< '-
ti'n favorite.

R. I. P.


